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l'in,f~~~te deP,Pl'lligal ,:p~r, parQles deprésentí Quoiqu'U possede
,un:brefgénéral !p~ur ,pouvoir se 'marier avec q'uelque :feninieqú:e
c,e;~oih ~rquel que $oit ,le degré de, cónsanguinité bu d'afIhiité,
le premier excepté;, ncharge sonambassadeur d'en s'olliciter un
.d~ pape pOUN¡On mariage avec i'ilÍ.fante'~'Si le:du~voyait qu~
le pape,u~:1t de:~oyens dilatoires;m .sujet ~ de· la nouvellé crin-
'Ve~tion,:qu'il 'aa..1ui proeoser, ~n~elaen; vue dés'pratiqueS qui
on~ Ji~~'t,;il dirait; eom!J1e delui-m'éme; a:S~:S. qu'ilsait d'ofl
,~eJaprocede,'et. qu'elle do.it hien .peser rótat· :des:affaires; .illui
. f~ppeiIel'~i t,~Qmhien.' non-sf3l)lementen~cétte .bccasión j" intais
dalls~out.~ pa,ssé ;.l'Empe~'euJ;' .Iu~ ~f étéboU:iamb: il ,lui· remon"
,lr~~aitriÍIJpollt~nce qu'ils sQient toujoQr~llnis'; ptmr, le,~service'de
:pieu ~:', pOOl' ;l'uilio(J ,et l:exal,t.atioJ}; :de: s~mÉglise;:~( 'pour: lere­
l) mede "aes~rJ'e~l's~e'L~ther).'quF:pullulent, et$'acéroiss~nt,
,comnH~ le v()it S. S.;: ~~ généralement pour Jerepos' ,el la pacifi­
catjon de la république c~rétienne ,J!t~.: ':: '; ,¡:':,

; .,'" :,":n~ _.. . ~" ;'. ~- ~. ~ -,'. ;' .. ' i: ,- .;.' ~ i ;.~. : .. ::: ' .. , "'.

. ,JI; le.'r,emerc~e de$avisqu'ill~i. donne :des i,nte1ligen~esdu

p~p~ 'avet les' FranQ~is;:'les Anglais, Je~V~nitieI)se( d'aut.'es,
.puissances. 11 esper'e que le cardinal1égat,arrivé asa cour, rera­
3 S" S~ des rapport~ ,te1s de ses int~ntions qu',elle endem~ur~ra

, satisf~i~e. ,~.si les'Anglaisse. plaignent delui i>~'est, sans ~9tif

a~ci1n, et ~'i18 a,ban.donnen t sonalliance ,ils n'auront pas' as'en
:Iouer: Dti resté;:Ü ilé saitrieó de positifquiannonceen eux cette
intention ;:3U contraire,' 'ils hiiont faitdire 'qu'ils veuleht,resl'cr
eh':bonne"anÜtié ávéc..lni't:et 'qu'ilssont',coiÍtents: gu'ili'épouse
l'infante' de PortugaL :Ó'e'st'sim{f~~~~~en~ ,que l~ pape, el }es
YéniÚens' o'l1tcon~u.dcss~up~on·s:d~c~ que le::vice-:foi ,es~ venu

\
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LETTRESDE' CHARLES-QUlNT

" (1) 'Úa~:Han~á~t,:cj¡e~alier, vicomt~'de Loinheke, estqualifd; ,J-~risun
~ompte de l'argentier de tharles:"Quint, Nicólas Rimart, pou'r'l'année 1519,
de« premiersecrétah'e el seul signant es finances dti roy dUl~ant son voyáge

l) ·d'Espaigne.)) Dans <les comptes postérieurs, :on l~i éittribue, de 'phis ,les
,~itres et flualités<le .chevalierdeSaint-JaC(Iu~S,. .séignetlr ,~~Liedekercke eL

íré~orierde l'épargne¡. ~ar,des lettre~ données) Grenade, le 20septe,mbre

1526, I'E'mpereur le nomma ((, son' con~eiller. ordinaf~e,ayant -entr~e. en ses
, 1) grant el privé consaulx~ otillre el. pal··dessus le nombre 'de toos Ic's autl'~5
'". conseillers et~arstres des requestcs;•. »" ~.' ' • ~ ,,',' (, "',,:, "

sr

" ' .... ;'~ ~.• ~ ,1".: \ ; . , .' .

'énEsp3gn~ :ave«> le roi ,de france ;p~is.qu'e ,l'Emperenr; :depl1is
.l'~rri"ée·dudit'. vice-roi ~; a:'envoJé l\' Venise"'pc)U!rreriou'veler les
,tráités~'~::VEinpereur s'enreinet ~ 'ce 'qui 'conviendra mi 'pape

'- ··toncharit ,le ;jjluriage, d~Hippolyte: de ,,' Médicis' ';1vec: la' ¡iiieee'de
'S~S.~ e,t le 'projet de doniler lé chapeau decardilial aAlexandr~,

,filsdEfLaurent; "";;';Le Í'efus'du saint~peredelui 'accorderla ét'tt­
~zada~'ést en'verité' pas fondé, puisqu'il e's1' évidéiic qué "rEíll-

_"pereul'en abesóiri~contre les infid~les ~t les luthérietis; l'atn~'ás.

-sadeur lui fera done des représeniátions n: ~cetégard.;~' Qilálitil
Luther, si S. S. estime que le vrai moyen 'd;e~tirl)(~~: cette'secte
soit sa présence ~ elledevrait disposer les :choses de maniere" qu'il
plltse:rendre' brievertlent" ~t ':lvee r 'satisfactiolÍ en: AllelIiagne. Il
regréttede n'avoirpour le, momen't pérsonne: :qu;ilpúisse 'en­
voyer' a1'inrant,' son frere~:afin' d'empécher-'des nouveautés de
m'alivaise conséquen'ce(demala digestion),sin(}n Jean Hanriart('I), '
qui ,est peli agréaQle ace' prince,' etle prévót: de Valcheheck (sic),
qui est hors d'état d'entreprendre ce voyage; mais il a rail écrire
a I'iófant et aux éleeteurs de maniere aempécher' que les de­
mandes exorbitantes formées eontre l'Église n'aillen-t plusavant.
- Le légat est arrivé aTolede ;illui a fait l'aceueil qui ,conve- '

, óait. Si S. S. désire véritablement traiterave~ lui, elle le 'irou­
vera disposé a faire, POUl' I'Église en'général et poursa maison
en particulier, tout ce qui se~a en·son'pouvoir.~ Les Anglais se
sont' arrangés avee la France, et, quoiqu'ils disent qu~ ~'est

sans préju'dice'd~lehrs relati6ns d'amitié"avec I'Emperéur, leu1's
reuvres dérrionirEmt autre chose.' : ' ;:;:.'..','

" DI Jr
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XLVII.

XLVI•.

I
AU Due DE SESSA.

Tolede, 8 février 1526 (1).

n· tUC1J\

. n/leur' envoie un sornmnire de la' paix qu'il a conclue avcc le
roi 'de France. ':""-Leviee-roi de Naplesparti'ra sous peo en
eornpagnie (fudit roi 1 et le conduira jusqu'il 'Bayonne, OU ¡t're­
eevra les olages qui viennent ¡lour l'exécution du trailé. De la ,H
prendra le chemin de Naples. - Le dnc de BO'~Jrbon partira aos'si
prochainernent; l'Ernpereur l'a noÍnmé son lieutEmant et capi­
taine general en Lomb:lr~ie.,- n leur envoie'des rnodifications
nu projet 'de traité avec le pape, dont le cornmandeuravait élé
porteur. - JI se réjouit que, de son propre mouvement, le pape
ait désigné le vice-roí de NapIes PQur' étrecapitainegénéral de
la ligue . , .

p _.,.. -' u':nenral'de IClAlhc1n\bra yGenéra I
, , 'ERi:o ''C [U.'

l1T" ·Dt

.séville, 30 mars 1526.

Celte leure concerne la condamnati~n et l'exécuti~n de' don
.António de Acuña, évéqoe de Zamora, qui 'avait ét~ l'un des
principa1,lx chefs des révoltt~s dans"les troubles de Castille,' (¡ni

" . , . lO' , '.

ensuite avait cherché afaire en trer les Fran~ais en Navarre, et
qui eófin avait été pris vers 'Ia' frontiere et conduit 3 Sirnnncas.
La, en vertu de commissions successlves des papes Léon, Adrien

.et CIérnent, les juges, apostoIiques délégués procéderent al'in-

(1) eeHe leltre s'aul'esse ,au duc de Sessa et au commandeur Miguel de
Herrera, chambellan et du conseil de l'Empel'eur.

t5



LE~~~d .DE ~1I.\RLES-QUlNT

" (1) el Ahogá~dole,como lebizo alioga.... :· , .
. (2). .. "~cos~ está fecha, y en. la nl'dad rué· pro~ehido por nos, nO peo:­

sando que, Tuessa d!J tanto momento) como desvués de fecho haveDlos ha­
llado que es ) á~tes teoicndQ po~ clerlo qué Dios h·av.ia de .se~ muy servi~o ,
de echar d'este mundo cosa taÍiinfecta y que tant~ daño havia·he'cho. •

.~ '" ': ., • ;: . " . : ~, " .. 7' . ~

. t ~. ~.

.-: - :

:, .
.: . ~ .. : ~ .-:.

struction de la cause.·Pend~nt qu'ils y étaient occupés, un 'jonr
que le concierge du chateauentra dans sa prison, comme ille
faisait habituellement, l'éveque '~é jeta surluiet le tua : il \'oulut
ensuite' s'enfuir, mais il en fut empéché. l,'Empereur, informé
de ce rait: envoya a Si'rnallcas:unalc~dé' dé sa cOllr, avec l'ordre
éxpres de faire mettre a la torture (lil tormento) un prélre avec
qui l'éyéq\íe ~ntretenait des i~telligeóces; ét de procéder 3U cM-

.,. tiJIleoJ dt) (felui~qi eomme ~'ilfiH un l~'ic. L'alcade 'exécuta les
,;',

Ql'dr~!,i qu~il avaitre~us ~ apres ~voir. donné la queslion 'au prétre
(p~estQ f!l sac~rdote al 'tormento )",: et reQu' de ~'évequt) l'aveucle
l'holllicid~qu'il ~\'ait eomQlis; il le 6t· étranglcl' .('1)'. -' (( La
»:. eh,ose estfaite, poursuit l'Empereur~ el en yériJé, nousdon-.
~ ~am~~ ces: orures,' ne pens~nt'pas'~ql1'ils fussent de. tant de

,.»cQll.séquen«;e qu~nous ~vons tr~uvé ~nsuite qu'ils' l'étai~nt; _
..~. nous, ~enions pour .certain, an. contl'uire, qu'it serait, tres-

. .1 , .

» agré~ble 4 Dieu de ,voir.ótée. de ce monde une pe~sonne si
» infecte eL qui avuit fait iunt de mal (2). » - Quoiqu~ gonin­
tention -en cela, ajoute-t-il;n'ait pas été, comme elle ne sera

.' jamais, de manquer a Dieu,o 'H charge son ambassadeur de de- ,

. mander au papequ'ill'absolve, ainsi que ralcade ettous autres
qui sont intervenusdans le f~itci. d'essus, des peines qu'ils
auraient encourues.



."::';;, :'1;;: :.... ," , ,': ,.:, ,.,. .
:Quoiquele pape n'aitpas voulu accéder:m traité,avec les mo­

dificationsque l'Empe,reur aenvoyéeseIl de~nier H~~, 'H n'en
r~nd, pa~ moinsjustice 30 zele'avec lequelle,uucatraitécette
affa~r.e• ..,.....11 env.erraprochaiuement aRome Ugo:. de Moneada
ave~ ,d.e~ ins~ructions. sur: les difficultés qu'éleve S.: S. Jusqu'a
l'arrivée, de ~e; pers~nnage, le, duc. lajs&era' la ·négocialioli en

. suspenso; :-;-Le pape~;a aucune raison de uiffércr l'e~pédition de
]a hulle de la cruzada : s'il e~ résulte des dommages pour la
chrétienté, l'Empereur n'en pourra étre responsable.

.: AU DUC, DE. SESSA.

XLVIII.
r,

"

, Séville J 26 avril 2526.
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, . " '. :." "":.' , ' '.;' : ,: ' " ':" :, ,:" ',-:; .r
L'Empereurs'en remel, en; ce quiconcetneles.nég()ciat~Q~s

avec le pape, a ce que dira a'u duc 'ugo de Moneada, partí d~
Séville le f er mai. .;.... 11 le chargede remercier S~ S. du bref d'ab~
solution pour)a mortde l'éveque de Zamora, ef do bref de dis-
pénsepour son márjage~> " . ' ", 'J ", i ". ;"
'. . • • '. . . ~ .. l' =; . ", J.: ..... 1 -. ,,-)

';., .

'.:'.¡,; ,.'

-.-.-",' .. .-~ I : ~ .; ~," l. .



.' 228 LETTRES DE CHARLES-QUlNT .lU' DUC DE SESSA•

. L.

Grenade, 13 má,i 1526 (1)•.

« Jusqu'a présent, le roi de France n'a pas accompli le traité,
" alléguant, impossibilité ell' la restitution 'de la Bourgogné,

. })'mais·offranten:échnnge· jusqu'a'deuxmillionsdeducats, et
» qu'il observera toutes les autrescHnises du trailé: Nousn'avons
»:pas accepté, et nous n'eriteridons a,dmettre anéun changement

.» aceq'ui est convenu; non's y persislons:in contraire, ounous
» delliandorisque le roi accomplisse sal Coi et sap~rolede'veDil'
» se constituer ~risonnier,comme i1 l'étáit auparávant~ f.»

LI. ...r, ", .P;c. . GI'eII.de, •• 'septembre 1526., libra y Genera' .

.' Les discours qu'il a .tenusan pape, ainsi que don Ugo de
TR DI J\ Moneada, ont élé conformes 3UX inlentions de l'Empereur: mais

puisque, malgré tous leurs efforts, S. S. n'a pas voulu enlendre
au.traité,. ilfaut s'en remeltre a Dieu, et s'occuper des moyeos
de résisterato~tes Emtreprises hostiles.' .

(1) Cette date doit elre erronée: ou la letlre ne'fut pas écrite de Grenade)
ou elle est poslérieur'e au 13 maL Nous voyons, pa'r l'itinéraire de Charles­
Ouint contenu daos les co~ptes de sa inaison conservés aux archives de Lille,
que, du 3 au 15 mai, l'Enipereur séjournél él SévilIe; que, le 14, il fut aCar·
mona, le 15 él Fuentes, etc. Le 4 juin seulement, il ~rriva a Grenade, et iI
y rési~a presque constamment .depuis, jusqu'au 9 décembre.
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LETTRES, DIVERSES
DB

11 blió;d~l1n~ de p'y~r~u' dOy~n\Ú'io~~~;~:~Oh 'umt~s~~déti~ ~ri'E~P~tri~
¡(Adriend1Jtrechtl, 60,MO maravédis }lar móis ~poiJr sOn :t~nit~in'enJ pénd~trt
tout leitemps~u'jlrempliráeette chárgé. ' ',' ;¡,;¡¡ 'l" :,.:'

Licenciado Vargas, mi tesorero generalen 10$ reynÓ$déCa~

tilla ~~l Jde:rndetohayn; rnieinbaxadorédelÓ1ic~n~,ejÓ~htI 'd~

haber dé ~alario'~ 'por todo' ~lt.iempoque '~es~u~le~~:~ ~e o~i)pár~

.';'

(1) Nouso'avonslrouvé ni la commission nil'inslructioad'Allr,ien comma
amb~SSa~e1lf ; mais p~l;li'a"ons vu, 'd<lns le compte de la l'eceHe 6éné~ale

r I I

'1
i



I ,

en el dicho oficio, á razon de trecientos flOl~in~s d~ moneda de á
cuarenta gruesos por mes,. que son reduCidos á dinero e mara­
vedís desos reynos sesenta mil maravedís. Por ende yo vos

,mando que recudades é fagades' r~ctidir:,ll dicho mi embajador;
á razon de los dichos sesenta niil maravedís cada mes, todos
los maravedís que montare d,esde el dia que éldixiere que le. son
deL,idos. fasta findeste mes de abrildest~ presente año, sin le

! pedir ntdeman4arotra cuenta·niaverigu~ciolialguna, ni otro
. recabdo·:ni' diligencia ,'{ desde primero dia del 'mes de mayo
.luego seguiente, é dende en adelante~ cada un mes á razon de los
dichos sesen ta mil maravedis, .como,dfcho es. É de todo lo que
le dierdes é pagardes,:asi en lo ;quemont~re fasta Hndel dicho
mes de ab~il, por la dicha 'su declaracion, como eJí los dichos

''1

LETTRES DlVERSES .

_.... ,

232

desfinances de·t5t5, qu'il partit pour l'Espagne le ter octobre de ceUe
année, et que, quelques mois auparavant, Charles-Quint l'avait chargé d'u,ne
mission aupres du seigneur de Montfort. Voici des extraits de ce compte:

FoL 278 vo o·Amessire Adriaen Florencii; prévosf d'O demuster Áutrecht
et doyen de Louvain, etc., la somme de vingt livres dudit pris (de 40 gros),
que, par le commandement et ordonnance de mondit seigneur (le prince ),
ledit receveUl',général luya baillé et délivrécomp"tant, pour semblable somme
qúe iceluy ~eigneu'r luya tauxé etord'onné prendre et avoir de luy pour une
fois,oultre et par-dessus ses gaiges órdínail'es comptez par les escroiz'de son
hostel, pou~~ 'par son commandepu!nt et ordonnance, avoí~ esté pardeux di­
verses foís par-devers le seigneur de MO,ntfort, pour y commtiniquer avecq
luy d'aucuns affaires secretz dont n'est besoing icy fairedéclaration; assavoir: '
la pr~miere fois, se partist de la ville de Dordrechl,oudit anXVc XV, le
HUme de juing, et revint a: Delf, ~t l'aultre foís, se, partist de Bois-Ie-Duc le
XVlme de jullet ensuyvant, et revint él Anvers devers mondit seigneur luy
faire rapport de son besoigné... ll, '

,Fol.:281- VO ~ ,Audit maistre (sic) Adriaen }t'lorenci¡', la somme.de dix-buit
c~ntlivres; dudit pris; que, par lecommande~entet ordonnance de mondil
seigneur, .ledil' receveur généralluy a bai1lé et délivré comptant, en prest et
payement sur le voyage que, par 'ordonnancc d'iceluy seigneur, il alloit faire,
le premier jour dudit mois d'octobre, en Espaigne, par-devers le roy d'Ar­
ragon, pour aucuris grans affaires secrctz don! n'est besoing icy faire ,dé­
claration. ~., .
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p.e, Monumenralde la Alhambra y-Gene 'q',
COIl'EJERíA DEC~ LTURA', ,'._,". '

DE. CHAl\LES-QUlNT ET D'ADRIEN VI.

, GONZALO DE SEGOVIA.

Archives de Si,mancas: Cámara, Libro$ de' cedula's
y rela~t'ones, nO 56, rot 35 yo.

otros meses dende e'n adelante, á razoo de los dichos ~esenta Íni(
maravedis, tomad su carta de pago, con la cual y con esta mando
á los mis contadores ma.yores de cuentas, que agora son ó fueren t

que vos lo reciban é pasen en cuenta de cualesquier maravedis
que son ó fueren á: vuestro cargo, así de los años pasados como'
deste presente año, en cualquier manera; é non fagades ni fagan
elide al. Fecho á 24 dias del mes de abril de mil é quinien tos é
diez é _seis años. Mando que así Se baga y cumpla" no embar­
gante que esta mi' cédula nonvaya señalada de contadores 'ni de
otros oficiales segunu el uso y costumbre..'

Yo EL REY.

JUl1H\ 'nt, CHARLES-QUINT A .GERMAINE n'ARAGON.

La reine lui'avait recommandé, pour l'éveché de Tortose qui venait de vaque" '
le doyen de Louvain , son ambassadeur. - Quoique de tres-dignes et de tres­
méritantes'personnes se soient mises sur les rangs pour l~ meme' évcc~é , il v~ut,
puisque' c'est la premiere choseque la ~eine lui demande, lui complaire en cela,
et il écrit au saint-pere en faveur dudit doyen, dontla vie exemplaire et la saine
cloctrine lui sont d'ailleurs connues•.

Bruxelles, 28 juin 151 6.

, ,

, , La carta de Vuestra Alteza recibí, por la qu'at manda y ruega I

que'de el 'obispado de Tort08il, que' nuevamente a vacádo ,tenga
por hiende proveer ymandar y fazermerced al dean dé LobaYI),
'mi émba~ador:' É' como'quiera .que yo he seydo'suplicado por
algunas' dignas p,el'sonas, que por sus méritos y servicios deviao

.~

Ilj

li:,1

li

I
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Madrid~ 13 juiIlet 1516. .

11 la remercie d~s félicitations qu'elle.Iui n adressées al'occa;ion de sa nómination
al'éveché· de Tortose, allui dit pourquoi iI ne lui a pas écrit souvent.

Al'~hives' d~ Sima~cas : C6m'ara, Libros de cédulas _
y relaciones, 0"36, Col. 37.

1
J

-; .. ' 'Ji

, LETTRESDIVERsES

-

~c: Mori 'rlJenral de la .Alharhbrc? yGehera
e NS JERrA DE CU.1 RA .

·III.

ADRIEN n'UTRECHT A l\fARGUERITED'AUTRICHE.

Obediente fijo de Vuestra Alteza y sus reales
\manos besa, (

EL REY.:

Madamme, le plus 'humblement fairé que je puis, a vostre
bonne gr~ce me 'recommande.

Madamme, je '~ous ~emercye tres-humblement qu'il vous a
pleus~ 'avoir souvenance.de moy, touchantma promotioD de
l'éveschée de Dertuse. Je prye aDieu que me veull~ donner grAce
el puyssance de vous faire service. agr~able: en quoy jamais ne
me fauldrala voulenténe diligence. ~

serproyeydos y collocados, 'no lo havemos admitido, por vuestM
eontemplacion; é vista la gana é voIuntá que mostrays_~ener á
sucollocacion y acrecentamiento, y la sufficiepci~, huena vida
y s~na' conciencia del dicho déan,. á mi me plaze, por ser la
primera cosa ,que me pedíS, de os complazer en esto. Por lo qual
yo embio á nuestró müy' santo padre misuplicacion; y la pre­
sentacion' y nominacioÍl del dicho obispado j' en' favor del dicho
dean ,é Sli San lidad lo acordará.·. •. •• • •

.lO l>~ la villa.de Brussellas, á XXVIII días del mes de junio DXVI. .
J "

nH\ 'DI ·lU1DJ\.U(
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Yostre tres-humble,~erviteur;

ADRIAN D'UTRECHT (1).
< ',¡/ ," •

Sus~ription : A Madamme.

'. Bruxelles, 20juillet1516.

CHARLES·QUlNT AU CARDINAL. . \

Original'autographe, áux,Archives d~ dépar-
tementdu Nórd, ~ LiJle~ '. . '

_. --M·"

(1) Vór- le facsimile,

DE (:HARI~"ES·QUJN'I; ET l/ADRIEN VI. 2~5

,Madamme;,j'eílsse bien voulusouvent ilscripre avous, si ne
fust par aucun's,Jeqlielztout ce que je fay regardent demllUvaix
yeuJx., J'espereque, Dieu faira enaulcuns temps 'apparoir;si j'ay
hien fait oumal. ' , .

MadaÍnme.,:je prye:a Dleu ,que vous dointl~ entier compIie~- .
sement de vous tres-noblesdésires. . , . ,

ES,cript 11 Madrid; le xmme jour de j ollet l'anXVI.

j '.
Coriformémenl ason avis, JI a écril aRome, pour que le doyen de Louvain ,éhi
. ,de rorlose, ~on ambassadeur, soitpourvu de la charge d'inquisiteur gé~éral de
-ses toyaumes' d'Aragon; ~ 11 prie le cardinal d'i~striJiié el exhortér Adrien,
de maniere' qu'ilpreñne .immédiatement des mesurespour queie sainl office'
s' exerce convenablement daos les pro"ioces de S8 juridiction: ) '.' '

Re~~re~disirilo in 'Christ~ pa~~~, ml~denal d;~spaña, arQóbi~po
de T~ledo, primado de las' Españas, canciller mayor de Castilla~'

general inquisidor y governador de los reynos de Castilla, nues­
tro muy caro é muy amado amigo, señor, visto vuestro parecer
en que la. general inquisici()n.·~e nuestr~s ,reynosde Aragon se
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~" (I} Adrie~'rut~o~mé inq~i~it~~r général' de~royau'mes d'Ara~on (et'de
Navarre par un bref de Léon X, du 14novembre 1516, et Hconserva ceUe

'charge lorsque le meme pontife, par un autre brefdu 4 mars1518, lui
eut. conféré celle d'inquisiteur génér~1 des royaumes deCastille et de J.éon,
vacante par I~ mort dU,cardin'al Ximenes. (Archives de Simancas, Inquísi­
cían, libo 923, fol. 325.)
, Par, des lettres patentes datées du 12 septembre 1520, a B~uxelles,

Cha~l~s-Quint luí donna, le pouvoir de nominer~ durant son absence; ,toU8
les inquisiteurs et autres officiers de l'inquisition. (/bid., Iib~:75, fol.1 05.)

~ncomenduse y proviesse en pei's~~a del reverendísimo' dean
de Lobayriu?·electo.de Tortosa ,nuestrQ.embaxado~ "nos.:lo.to­
~ilh()s assípor bien; y screvimos luego 4RómasobI'ello,.('1), para
que, obtenido el breveó cómission apostólica,' ,se,embieáessa

. corte. Ypués Vuestra Reverendísima Pateríüdad,ti,ene dello mas
experientia ,.y .esto 'ha r~specto:álahtmrá de,'Dios y conserva­
cion'de su 'fé. cathólica, 'rogamos' vos, ,affect~osamente,tlu.e:vos
instruyays yexorteys al dicho riuestroembaxador, para que luego
provéa que el sancto"offiCio~e: fága como deve en las provincias
de ,su jurisdictiQn ;, y 'por personas de letras y conscientia, y
,tenga ~uenos ministros como gelo s,crevimos;~ porque. Dios se
sirva y nuestl'a .. conscientia se .. descargue: que' de vos lo'recebi­
remos en niuYsingular;compl~HlenCia:. Reverendísimo in Chri,sto .
padre, cardenal 'd'España, ar'tobispo de .Toledo, etc., nuestro
muy caro y muy ámado amigo, seño'r ,.la .sanctísima Trinidad
sea en vuestra continua protection. De Bruselas, :; xx. dia~ 'de
julio-del año mil DXVI." , ' , "

I men la Yo EL REY. 1'n r;:¡1

,CO'N 'Ei .'A Archives de'Simancas,:Estddo, leg. 3.'
" .
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DE CHARLES-QUINT ET D'ADRlEN vr.

V.,,:

'cOlUMISSION DE GOUVERNEUR DES ROYAUMES DÉ CASTILLE" ETC.~

. ¡ DONNÉE PAR CHARLES~QUINT A ADRiEN D'UTRECHT. I '

Zárilora ,17 mai 1520.,
,/ ,

. DON CARLOS ~ por.Ia graCia de.' Dios rey de Romanos, empe';
rador, eié.; DOÑA JUANA, elc. )\1 iJlust¡'¡~slmoinfante 'don Fer··
nando~ nuestro IIltlycaro é muy nmado hijo, é hermano" é álos
infantes, ' perlados; duques , condes, 'marqueses; 'adelantados,
priorés ~ comendadores' é subcomendadores; ~'lcaides dé los C:lS-,

tillos é casas fuertes é llanas, é al nuestro Justicia mayor éá,los
nuestroscónsejos 'é contadore~ mayores, é contadores mayores d'é
cuentas y otros nuestros 'oficiales dé la hacienda ,éoidores de la's
nuestrás audiencias, alcaldes~ alguadles de la nuestra casa é corte
echancillerías ,é ~ los nuestros capitanes generales dela gen'te
de nuestras' gu'ardas; é á sus lugarestenieíites, é á todos los con~

cejos, justicias, ~egidores, caballeros, e~cuderos oficialesé omes
buenos -de todas lascibdades', villa,s é lugares de los nuestros
l;eynos é señoríos de Castilla, de Leon é Granada é Navarra, é dé
todas las islas deCan'aría, é de' las islas é tierra firme de] mar
()cce'ano descúbiertas épor descubrir,éá olras cualquierpersó­
nas, decual'luier est~do ó condiciori, prehlúninencia ó'dignidad :,
que sean ó ser puedan, áquien esta nuestr'acarta fueré mostrada;
ó su trasiado de escribano público, saludé gracia."
, Bien sabeis é á todos es notorio como estando, como yo el Rey
al presente estoy, en los di(~hos nuestrosreynrrs de Castilla,
enteñdiendo en la gobernacion é -adrriinistracionde, la justiCia,
dellos'~ pIngo '~ la' divina clemencia que; por, los principes élec~

tores del imperiororna'no, en unánime' concordia, fui elegidó '
por,émp'erador,éla' dicha e1f~c~ion los' dichos electores'por'sus
embajadoresé 'mensajel'os ;me' 'enviaron; á manifestar? é 'c0tl
ghínde instancia me pedir é supiic:ir que'fuese .al'-dicho'iniperio ,
a tomar la posesioo dél, y'l'ecibir el j urameiltode' la fidelidad

'~ ,
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que como á, emperador y señor dél me era debido é se me habia
de hacer, é á me consagrar é recibir las coronas del dicho im­
perio; y por ser, como es, la dIcha dignidad imperialtan grande
é sublime sobre .. tod~s las, otras dignidades" tem pQralesde .la
tierra, 'por'mí rué aceptado', ,é juré en forma de guardar Jos esta­
tuto,s y establecimientos imperiales é el tenor de la hulla, á

, bien que mitre otras cosas especialmente dispone qu'elelecto
emperador, ,luego como fuere elegidQ, ha de ir, á la, ciudad de
Aquisgrana á se consagraré recibir, ]a corona de rey de Roma­
nos, y de aM á tOmar las é~ronas Ít:Dperia),es.É d~spués acá
continllamente he sido é soy co~ mucha instancia requerido é
suplicado, así por los dichos electores' cOmO por los otros prín­
cipes é perlados é feudatariosé cibdades é vjllas é lugares, del
dicho imperio, 'que guardándo los dichos estátutos'y estableci­
mientos impe,riales é el tenor de la dieha hullaaul'ea, vaya á
toma'!' la posesion del dicho imperio é recibir el juramento, de
fidelidad,é como' á emperador éseñor dél me es debido é se me
ha c'de hacer;, por estar éá me consagrar~ recibir lasdichás co­
ronas, é á poner en órden las cosas del gobiernlé ju~ticia del ~
dicho imperio, é hacer todas las otras, cosas ,que como. electo
emperador debia hacer" é misaIÍtécesores~ de cualquier nacio~

q~e fuesen, hicieron: lo cual ansimismo nos han suplicado é
continuamente 'suplican los embajadores de los señoríos écib­
dadesé tierras en que ~ por fallecimiento ~e la Cesarea.Magestad
del emperador ,mi seüor ahuelo, subcedí. J:t\coqJo quiera que, por
el mucho é grande amor:quehetenido é tengo de estos dichos
nuestros réynos, é por la gran nobleza é grandeza é l.,caltad que
enelloshay, á los cuales yo vine con volunlad é determinacion
de estar é vivir en ellos,por tener,:conio lostengo, pOI: fortaleza
é amparo de seguridad de todos los otros nuestros reynos'i no
puedo sin' gran tristeza é pena apartárme é ausentarme deIlos,

,pero de la's causas susodichasne<1esítado éfo,r'zado,' ppr'cum­
plir con lo que debo á Dios Nuestro Señor, é á la dignidad '
imperial á q'ue soy elegido té con los dichos estatutos y estable­
cimien\os imperiales t y con la dicha,bull~ aurea t y con lo que

I
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en ella se contiene., é con el juramento que iengo hecho é pres­
tado, é hize é presté, e,al tiempo de la dicha mi eleccion me fité
presentado, é seguie~do en esto lo que los ótros electos empera~

dores misanteúesores han hecho é hicieron; é porque entiendo
é conozco mi ida al dicho imperio. ser cumplidora al servido de
Dios Nuestro Señor é á toda nuestra' religion cristiana, é acre­
centamiento de todos nuestros reynos é señoríos é paz perpetua
delIos'" é' los grandes inconvenientes quede no ir é dilatar mi
ida sepodrian seguir, forzando en esto mi voluntad, he: deter~

minado de ausentarme de estos dichos reynosé señoríos, é ir'en
el ~icho imperio á me consagraré co~onar,. é lomar la posesion
dél é rescibir el juramento .é solenidad de la fidelidad que como
á electo emper~dor se me ha de hacer é prestar, é poner en orden
las cosas del gobierno é justicia' dél, é otrosí las de los, dichos
señoríos 'é tierras que ansí nuevamente heredé por falle~imiento

de SuCesarea l\Iagestad , los cuales, como sabeis, son grandesé
ricos á poderosos, en .10 cual, luego en llegando en el dicho
imperio ~ entenderé con to~a diligencia é cuidado é trabajo á'm.i
posible, porque mas brevemente cumpliendo mi deseo é voluntad,
pueda tomarétomeá gozar, estar é vivir en estos dichos reynos,
é administrar e~ ellos la justicia é hacer .los otros oficios de
príncipe. É porque desearnos é querríamos que, entretanto que
yo el Rey estoy ausente de los dichos nuestros reyno$ é seilóríos,
estén en todapnz, tranquilidad, é haya quien en nuestra ausen­
cia y en nuestro lugar represente' nuestra' propia persona,' por
manera que los dichos nuestros reynos éseñoríos, é los súbditos
é naturales delIos 1110 senn fatigados ni se gasten en ir ános por
el remedio y despacho de las cosas que subcedieren yse de­
bieren proveer, con muy maduro acuerdo, habiendo mirado é
pensado á qué persona podrá quedar la administradon 'de los _
dichos nuestro,s reynos é señoríos, que igualmente haga é ad­
rDinistr~ en ellos el oficio de buen gobernador. sin afieion ni
parcialidad, he mirado é platicado en ello'~ e, habido consejo con
algunos éperlados éotras personas de santa yida constituidas en
dignidad destos nuestros reynos , pareció que debíamos dejar la
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dicha gobel'llacion éadministracion' al muy reverendo in. Cristo
padre cardenal de Tortosa :(1), por: ser; como es:,.persona,de
buena, limpia, sanaé honesta vida écostumbres,celoso del ser­
vicio ~e Dios' Nuestro Señor,é n'uestro, .' ébien 'é 'consenacion

. de los'dichos nuestros reynos, constituida en tan alta dignidad,
en'quien concurrentodas:las calidades que para ello convienen.
Por enae nos, acatando las calidades,é cosas susodichas que en
su persona concurren~'yconfiando de su idoneidad é fidelidad,
entendiendo que cumple así á servicio de Dios Nuestro ~eñor ,é

.hiEm' de los di~hos núe~tros'reynos 'Y señorios, por la presente,
de nuestra-cierta cienciaé poderio real absoluto~ de que en esta
queremos ,usar é'us.amoscollloreyesé 'señores: no r~conociendo
superior en lo; temporal "elejimos,: señalamosé nombramos .al
dicho muy· reverendo' cardenal de To'rtosa, por administrador é
gobernador de los dichos nuestros, reynos é s,eñorios de Castilla,
de Leon, de:Navarra é Granada; yslas de Canaría"yslas, Yndias
é tierra firme del mar Occeano descubiertas é.pordescubrir, é le
damos é otorgamos iodo nuestro poder cumplido , libre, llenero,

, t' ,
bastante; segun que nos le habemos é te emos~ éde fecho é de
derecho mas puede'é debe valer, paraque;,entretanto.que yo el
Rey estubiere, ausente de los dichos 'nuestros reynos é señoríos,
épor el tié~poq~e fuere nuestra mer~ed é,voluntad, tenga 'é
ilse, por nos y en nuestro nombre é éomo 'nuestras mis!Jlas per- .
sonas; la; gobernacion,'éadministracion de los dichos nuestros
reynos é señorios, é pueda' hacer é mandar hacer. écumplir é
ejecutar generalmente todas las cosas ;de cualquier,calidad que
sean; .que 'él viere que convieneé se debe hacer para la buena
gobernacion de' estos dichos nuestros, reynos" é' pazé sos¡'ego
dellos, y ejecucioIl de la'nuestra just.icia ,-: é pueda proveer é
provea,' en nuestro nombre ,é como nos lo podiamos proveer, é
haga 'é despache é pu'eda hacer é. despachar é proveer todos é
cualesquier oficios é beneficios de los dichos reynos ,'así por

r .' " •• •• ·.1

" (1), Adrien avait été cl'éé cal'dinall'al' Léo'n Xfen 1517.
", : : . ,-' ,
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vacacion como por elecci~n; que á nos son de proveer' é, despa-
char/éhaga é'pueda hacer despachariod!ls las oiras'que nos
mismos podemos proveer é hacer. Por qué vos mandamos atodos
é cadaunode vos; como dicho es, que,entretanto que'nuestra
merced é vol~ntad fuere; hayais' y terigais 'aldiéb'o muy l;eve:" '
-rend~ cardenal de Tortosa potÍ gobern~dor de los dichos nuestros
reynos de Castilla, de Leon é de-Navarra é de Granada, islas de
~ariaria; islas, Iódias é tierra firme del mar Oceaoo descubiertas
épord~scubrir~ é.lo mireis é reve~en'cieis como apersona ~q1Je:

tiene nuestras vecés é lugar, que en este casorepresEmtanues-­
tras, perso~as" reales; é llagais é'cumplais sus Ínandamiento's é
cédulasé cartas en todo é por todo, segun que lo dijere é man-
dare é fuere' contenidoen'las dichas cédulas écartas ,: sin poner
en ello escusa ni dilacion alguna, sin dar á ello ni á parte de ello
glosa.'ni entendimiento,'interpretacionni dec1aracion: lo C1ml

, ,vos mandamos que asi hagais' é cumplais, so pena de caer en
mal caso é de las o'tras penas' en que caen é incurren los que no
obedece~ las cartas é ~an~am~e~tos de ~us reyes éseñJres natu- t 3 YGener,
rales, sm mas requerIr m consultar DI esperar sobre ello otro o , ~

nuestro mandado; bien así como si lo que él dijere, ordenare é
mandare, nos pon nuestras mismas personás, por nuestras cartas
firmadas de nuestros nombres, lodijése~os,ordenásemos ~ mao'; ,
dásemos; e'las dichas n~estras 'cartas é ,'mandamieñtósYque 'él

. diese fuesen firm'adasdé. nuestra propia mano: que nos :por la
presente, le damos, concedemos é otorgamos, para ello é para
todo lo de elló dependiente, en cualquier man~ra é por cualquier
razon, todo nuestro poder cumplido é bastimte, segun que nos
10 habemos é tenemos ,é de derecho mas puede é debe valer, con
todas ,sus incide~cias é depende'ncias, anexidadcs e,conexidades!
Queremos qu'el dicho muy 'reverendo cardenal de !órtó~a ,té~ga:
la dicha' administracion é gober'naci'on ~egun dicho es', no embar~~

gante' que-s~a 6 pueda~ ser en todo 6 ,e~:pa.rte contra cu~lesquier
leyes é:derechós 'é uS9S é costumbres, yque para lo susod¡cho 'no
hayan intervenido ni intervengan las solemnidades, é,cosas'que
sérequier~n:' 10 cual todo nos,' por la prese'nte, 'en cuanto á esto .
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